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a nos portes 
considérable 
sition ; nous 
à eau profow 

un territoire riche et 
qui est à notre dispo-
avons un port de mer 
e, bien outillé, qui est 

déjà prêt pour toutes les exigences 
maritimes et commerciales ; il ne 
s'agit que d'utiliser le premier pour 
alimenter le second. 

Pour atteindre ces fins, la cité des 
Trois-Rivières a non-seulement be-

I soin des hommes d'affaires qui 
vivent dans ses murs, mais il nous 
faut aussi le concours généreux de 
tous ceux qui, dans leur localité 
respective, travaillent à l'avancement 
de leur ville ou paroisse. En un 
mot, il s'agit de centraliser à Trois-
Rivieèrs les intérêts commerciaux 
de tous les districts voisins, qui tous 
doivent converger vers leur centre 
naturel, pour profiter des avantages 
généraux. L'union fait la force, 
travaillons donc ensemble à la réor­
ganisation de notre belle ni té, aidons  

I au développement de son commerce, 
, - . , „ • . , , . et efforcous-nous de la rendre capa-

La nécessité d un journal local est , , , , . . . . . , 
1 ble, sous le plus court délai, de ren­
contrer toutes les exigences qu'on 
en attend. 

G'est à cette œuvre de progrès que 
nous voulons associer "Le Nouveau 
Trois-Rivières" comptant sur l'en­
couragement que mérite notre en­
treprise. 

Tarif des abonnements : 
UN AN $2.00 
Six mois 1.00 

Tarif des annonces : 

Les annonces seront toisées sur "Agate" 
: aux conditions suivantes : Première in-
. sertion, par ligne, lOcts. Insertions sub-
: séquentes par ligne, 5 cts. 

Contrats spéciaux pour longs termes. 
Annonces judiciaires: Thrif de la Ga­

zelle Officielle. 
Pour toute communications concernant 

la rédaction et l'administration : 
S'adresser il 

J. B . Meilleur-Barthe, 
Trois-Ri vières. 

NOTRE JOURNAL 

absolument reconnue dans toute 
ville bien organisée, et c'est telle­
ment le cas qu'i l n 'y a pas de petite 
ville où un et même deux journaux 
peuvent être suffisamment encou­
ragés pour leur permettre d'exister. 
Dans une vitle de l'importance de 
la nôtre, nous ne croyons pas trop 
présumer en entreprenant la publi­
cation actuelle. 

Nous avions inauguré, au mois 
de janvier • dernier, en prenant la 
direction du Trifluvien aujourd'hui 
disparu, un genre de journal absolu­
ment différent de ceux qui se sont 
succédé en notre cité. L'encourage 

A NOS LECTEURS 

Nous nous imposons de grands 
sacrifices pour fonder notre nou­
veau journa l , et nous comptons 

ment que nous y avons reçu nous [ s m * l 'encouragement légit ime du 
fait entrevoir la possibilité de réus 
sir en adoptant le même programme 
que nous avons alors suivi, et nous 
reprenons la tâche avec encore plus 
de confiance que jamais, en fondant 

public et part icul ièrement des an 
nonceurs. Tous sont intéressés à 
ce qu ' un journal puisse subsister 
aux Trois-Rivières, chacun doit 
donc y contribuer. A par t nos ail­

le nouvel organe de la cité triflu- f a i r e s municipales qui feront 
v i enne : " L E NOUVEAU TROIS-U'objet d 'une étude spéciale, les 
RIVIÈRES. intérêts généraux de la ville se-

Notre seul objet en vue est de | r o n t a u s s i suivis avec assiduité, 
doter la cité de Trois-Rivières d'-un 
organe commercial essentiellement 
dévoué aux intérêts locaux, sans 
toutefois négliger le district. 

Son titre "Le Nouveau, Trois-Ri­
vières" est bien en harmonie avec les 
circonstances actuelles, puisque nous 
assistons de fait la à renaissance de 
la vieille cité de Laviolette, dont les 
anciennes constructions sont en gé­
néral disparues. 

L 'œuvre que doit continuer la 
Ch ambre de Commerce et qui 
prendra aussi une importance e n ­
core plus grande , pa r le dévelop­
pement du commerce trifluvien 
t rouvera toujours dans nos colon­
nes une large hospital i té. Le. dé­
veloppement de nos voies de com­
municat ion qui demandent une 
plus grande extension et des amé­
liorations considérables sera aussi 

nous sommes forcés de ne lancer 
dans le public que l 'édit ion heb­
domadaire , mais d ' ici à quelques 
mois, quand nous pourrons avoir 
un local convenable pour l ' instal­
lat ion d 'une presse, nous entre­
prendrons l a v publicat ion de deux 
éditions régul ièrement . L 'abon­
nement est de deux piastres par 
année, une piastre pour six mois, 
payable d 'avance. Sur réception 
du journa l , on devra dès le pre­
mier envoi, nous notifier, car nous 
considérerons comme abonnés ré­
guliers tous ceux à qui le journal 
aura été adressé et qu i ne l ' auront 
pas refusé au bureau de poste. 

Le numéro se vend 2 centins. 
On en trouvera dans tous les dé­
pôts de journaux de la ville. 

SOMMES-NOUS 
EN SURETE? 

Absolument étranger à tous les étudié d 'une manière spéciale, et 
partis politiques, indépendant d e | a l n s i d u reste, le tout dans l ' in-
toute influence extérieure, nous con 
sacrerons notre travail et notre éner­
gie à servir l'intérêt des Trifluviens, 
et à aider, autant que nous le pou­
vons, nos concitoyens qui ont été si 
cruellement éprouvés, afin de faire 
renaître et progresser notre cité ra­
vagée par la conflagration du 22 
juin dernier. 

Nous voulons contribuer à faire 
reconnaître à notre cité les droits 
incontestables qu'elle possède à si 
juste titres, de pouvoir fixer" sur elle 
l'attention du capital étranger en 
quête de bons postes. 

Nous avons confiance dans l'ave­
nir de notre cité : son site excep-
tionel et les nombreux avantages 
dont elle peut disposer, comme cen­
tre commercial et industriel et aussi 
comme port de mer, sont incontes­
tables, et d'ailleurs ils sont bien 
reconnus partout. I l nous a été 
facile, croyons-nous, d'essayer de 
démontrer, dans une autre colonne, 
que la cité de Trois-Rivières réunit 
toutes les conditions requises pour 
devenir un centre producteur et dis 

On nous demande avec raison 
si, depuis la conflagration du 22 
j u i n dernier, nous nous sommes 
améliorés, et si nous sommes de 
fait mieux outillés que par le pas­
sé contre le feu. Comme question 
de fait, il est à notre connaissance 
que le Conseil de Ville a autorisé 
le chef de notre br igade à acheter 
une quant i té de boyaux à incen­
die afin de remplacer ceux qui 
avaient été perdus. 

P a r ces temps de grandes cala­
mités , on peut pa ra î t re quelque 
peu nerveux, et sembler s 'alar­
mer t rop facilement ; il n 'en est 
pas moins vra i , dans tous les cas, 
que les constructions temporaires 
en bois, qu i s 'élèvent un peu par­
tout , é tant très ' rapprochées les 
unes des autres, -consti tuent un 
danger réel. La surveillance de­
vra donc être encore mieux obser­
vée que jamais , et notre br igade 
de feu devrait aussi être mieux 
outillée qu'el le ne l 'est. Le mal­
heu r dont nous venons d 'ê t re vic­
t ime devrait servir d 'exemple, et 
une réorganisation immédiate, 
une réorganisation complète, fai­
te sans épargne et sons une direc­
t ion compétente, s 'impose. L a 
sûreté publique l 'exige, et le cré­
dit de notre cité en dépend. ' 

Un veston de serge 
Qpleue et un pantalon 
de flanelle font un 
bon complet pour 
voyages de fin de 
semaine, pour clubs 
^de canotage, ou 
pour la ville même 

$15 vous équiperont 
mais vous pouvez 
payer plus si vous 
le desirez . . . . . . 

Seul Agent 

RUE ROYALE, TROIS-RIVIERES 
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térêt général 
E t comme à tout journal il faut 

un feuilleton, afin de rencontrer 
toutes les exigences, nous en of­
frons un qui , s'il ne satisfait pas 
absolument le goût de nos lectri­
ces, avides de drames sensation­
nels, rempl i ra , dans tous les cas, 
un but plus noble et plus patr iot i ­
que que celui que peut remplir le 
roman feuilleton. 

En vulgarisant l 'é tude de l 'h is­
toire de notre beau Canada, flous 
croyons faire acte de bon patr iote ; 
c'est pourquoi, l 'on t rouvera dans 
nos colonnes, sous forme de feuil­
leton, un ouvrage très intéressant, 
dû à la plume du pionnier même 
de la colonie : le sieur Samuel de 
Champlain lui-même, qui a écrit 
la relation de ses voyages à tra­
vers le grand fleuve St-Laurent . 

Inu t i le pour nous d' insister sur 
le grand avantage offert à nos lec­
teurs de pouvoir se prouver pour 
le modique p r ix de l 'abonnement 
à notre journal un travai l aussi 
important et aussi instructif, et 

Elect ions municipales I Bureau d'Enregistrement 
um\uimuun\uuuinunuum\iuw\viuimivviumuivmnn\ivuuvi> ; 

tributeur. C'est donc en étudiant 9 u i v a u t a l u i s e u l P l u s 1 u e les 
les moyens à adopter, en analysant 
au jour le jour les circonstances qui 
s'imposèrent, que nos concitoyens 
parviendront à faire naître dans leur 
cité des institutions financières, in­
dustrielles et commerciales fortes et 
nombreuses. Ce sera le premier pas 
vers un plus grand développement, 
et ce point de départ fera surgir le 
commerce extérieur et même océ­
anique. 

Suivre le mouvement commercial, 
en favoriser l'extension par un tra­
vail d'encouragement seutenu, tel 
est le rôle du journal local, comme 
nous le comprenons. Il faut créer 
une opinion publique, et notre motto 
"Avant tout soyons trifluviois" est 
assez éloquent pour 
commentaires. 

Faisons Trois-Rivières beau et 
grand, c'est là la meilleure politique 
à adopter ; elle est celle du dévoue­
ment aux intérêts locaux, et c'est la 
plus pratique. En effet, nous avons 

deux dollars d 'abonnement. À 
tous cette lecture sera profitable 
dans la famille ; cm contribuera 
ainsi à notre œuvre patr iot ique, 
en secondant nos efforts pour vul­
gariser l 'é tude de l 'histoire de 
notre pays ; car une fois le goût 
acquis, cette étude se continuera 
chez l 'enfant , chez l ' é tud ian t qui , 
fascinés par l ' intérêt , jusqu ' ic i 
généralement inconnu des faits 
historiques les plus anciens, con­
t inueront ce genre de lecture, in-

les t ra i ts de noblesse 
leur d 'âme, relaté* 
e agréable. Cette lec-
journée sera sans fa-
profitable. La collee-

se passer de | ^ o n ^ e c e ^ e publication a bien 
aussi sa Valeur appréciable. 

Le Nouveau Trois- Rivières est 
un journal bi-hebdqmadaire, avec 
une édition hebdomadaire. Pour 
les débuts, vu les frais que néces­
site l ' impression à l 'é t ranger , 

par téressés 
et de grai 
dans un stylt 
ture à petite 
t igue et très 

ette 

Les élections municipales ont 
eu lieu lundi , avec le résultat que 
l 'on connaît . Le nouveau conseil 
de ville est en part ie composé 
comme il l 'é ta i t auparavant ,moins 
l 'ex-maire Tour igny, remplacé 
pa r M. le D r L . P . Normand, et 
les ex-échevins Lafontaine, Bru-
nelle et Hamel que remplacent 
MM. Grant , Dr Panneton et Pa ­
ge. 

Les électeurs fondent de gran­
des espérances dans ' la nouvelle 
adminis t rat ion présidée pa r Son 
Honneur le maire Normand, si 
l'on en juge par les majorités ob­
tenues. Nous en souhaitons la réa­
lisation, car notre cité traverse 
une phase très importante et très 
sérieuse dans les circonstances ac­
tuelles. 

Inu t i le donc de s'éterniser sur 
les choses du passé ; le travai l 
s 'impose, la réorganisation immé­
diate de notre cité est à faire, ne 
perdons pas un temps précieux en 
vaines récriminations ; méditons 
plutôt sur les sages paroles que 
nous ceuillons dans un article que 
nous avons sous les yeux, et qui a 
été écrit au sujet des intérêts du 
pays en général , mais dont on 
peut très bien faire l 'applicatioa. 
en vue de nos intérêts civics. 

"Cessons nos luttes f ra t r ic ides" 
s'est empressé de déclarer notre 
nouveau mai re ! Eh bien, que cet 
appel soit pris dans son sens le 
plus large. I l y va de l ' intérêt de 
tous. Nous citons : 

"Reconnaî t re d 'un œil péné 
" t r a n t la limite qui sépare le né 
"cessaire du chimérique, le pra­
t i c a b l e de l ' impossible, le salu­
t a i r e du péri l leux, poser d 'une 
" m a i n ferme cette l imite et ne 
"laisser aux exaltés et aux têtes 
"chaudes aucun doute qu 'on ne 

se laissera pas pousser au-delà, 
voilà ce que font et à quels si­
gnes se reconnaissent les vrais 
pa t r io tes . " 

Nature de l 'acte. P a r 
Lieu de 

' immeuble 

Bai l —Emi le Panneton Vve G. A Bourgeois Cité 3 Riv. 
Dona t ion—Vve J . N . B u r e a u . . .Vve Nap . E . Lajoie " 
Vente —Alph . Carbonneau. .Denis L. Vil lemure Yamachiche 
Quit tance—Reine et Aurore Pro-

vèneher Alph. Carbonneau 
Vente —Joseph Bernaquez . . Pau l Boisvert 
Mariage —Adolphe Lacroix.fils.Dorilla Massicotte 
Obl iga t ion—J. Ernest H o u d e . . . P . E . -Panneton 
Vente —Vve Jos . Dufresne. .Louis Dassylva 

" -~Vve Pier re Béland . Lucien Morais 
Qu i t t ance—Maxime B i a i s . . . .Narcisse Bellemare 
Vente —Joseph Bernaquez. .Hube r t Boisvert 
Obligat ion—Maxime 0 . Plouffe. Gui l laume Courtois 
Qui t t ance—W. E . Roy M. 0 . Plouffe 
Vente — P . E . Blondin J . F . Demers 

" — F r s . Rousseau Sévère Ricard 
Hypothèque-Henr i Beausoleil . .Joseph Lamber t 
Vente —Vve Geo. Ber th iaumeArthur Branchaud 
Quit tance—Joseph Paqu in Arcadius Veillette 

" — W i l l i a m Grondin . .Fé l ix Regmer i 
" - —Gabriel Bol 'duc. . . . J ean Matton 
" —Com. d 'Ecol . G'Mère.Joseph Paqu in 

Dona t ion—Loui s Milot Ar thur C. Milot 
Vte à réni.—Alfred Lacombe. . . V v e Elie Roberge 
Donat ion—Céles t in Bel lamare . .Dlle Exi l ia Bellemare 
Vente —Vve J . 0 . Laçasse. .Chs. Hamel in 
Mariage —Elphège P e l t i e r . . . .Edouard ina Doucet 
Bail —Huber t Dussaul t . . .Claude Godbout 
Vente —Euchar is te L a m y . . .Lafontaine et M' 
Quit tance—Dme E . S. de CarufelJoseph R. Giass( 

" —Séminaire 3 Rivières.Fél ix Gauthier 
" —Dlle S. A. L a n i g a n . . F . X . Vanasse 

Vente —A Idem Latonr Chs. Page 
Testament—Sévère Vai l lancour t . Evaris te Vnillan 
Quit tance —Alfred Godin Joseph Peller in 

" —Evaris te Vail lancourt Joseph Peller in 
Vente —Louis Trotochaud. .Nan . Mongrain 

" —Isaïe Duf resne . . . . J . L. Durand 
Q u i t t a n c e — H . Mntpla is i r . . . .Z. Gauthier 
Vente —Thomas Dechaine. .Phi léas Bouchei 

Cité 3 Riv . 

Cité 3 Riv. 

Grand 'Mère 

Cité 3 Riv . 

Grand 'Mère 

St-Boniface 
Grand 'Mère 

Cité 3 Riv . 

Cit« Ri 

Cité 3 Riv. 
eourt Vamachic . 

Cité 3 Riv. 

St-Barnabé 

ACTIONS E N COUR S U P E R I E U R E , 3 R I V I E R E S 

La Banque Nationale vs. Canadian Gas & Oil Co, $1,402.56. 
M. F . Gelinas vs. Eucharis te Lavergne, St-Barnabé, action poss. 
Ed . A. Courchène vs. Ar thur Beauchemin, Shaw., $4,375.00. 
N. Gelinas vs. J . E . Dusseault, 3 Rivières, $125.00. 
Ar thur St-Louis vs. Ern t ; Cochrane, Bic, Domm. $200.00. 
Dame Corinne Lefebvre vs. Achille Rheaul t , sép. de biens, Rt-

Théophile du Lac . 

T A U A O T A B A C 

Rose Quesnel C h a m p l a i n 

Bonne nouvelle pour les déposants ! ! 

La Banque d'Hochelaga 
P A I E R A OU C A P I T A L I S E R A A L ' A V E N I R 

Les intérêts sur Dépôts d 'Epargnes , quat re fois par année a u x mêmes 
dates que ses dividendes, savoir : 

1er Mars, 1er Juin, 1er Septembre, 1er Décembre, 

Quelques chiffres éloquents, extraits de son rapport du 30 Nov. 1907 

Capital autorisé $4,000,000.00 

Capital payé 2.500,000.00 

Fonds de îéserve et profits non divisés 2,000,000,00 

Or et argent en caisse, e t autres valeurs immédia tement 
réalisables " 4,583,820.31 

Actif total 19,698,704.80 

N.B.—Surplus de l'Actif sur le Passif du au public $4,420,477.00 

Comme le prouve l'état ci-haut, JOa B a n q u e d ' H o c l i è l a g a est non-seule-' 
ment ia Banque Canadienne-Française la plus forte, mais c'est aussi, une des Insti­
tutions financière les plue solides du Pays ! 

Nous recevons ici, tous les jours, les cours du change sur tous les pays du monde, 
et noua vendons directement le change sur L o n d r e s e t P a r i s . 

N.B.—Nous vendons aussi des Mandats, p a y a b l e s a u p a i r , dans le monde 
entier, a u x m ê m e s t a u x q u e l e s C o m p a g n i e s d ' E x p r e s s . 

Nouveaux Bureaux transportés au No 62, coin des rues Royale 
et Volontaire. 

J. F. BOULAIS, Gérant, 
Succursale de Trois-Rivières. 

L A B A N Q U E P R O V I N C I A L E 
d u c a n a d a 

Incorporée pa r Acte du Par lement en Jui l le t 1900 

Siège Central ; 7 & 9 Place d 'Armes, Montréal, Canada 

B U R E A U D I E D I T E ^ Z E C T I O I C T 

President : Monsieur H, LAPOHTE, 
Vice-Président : M. S. CARSLEY, 
Honorable L. BEATJBIEN, 
Monsieur ROD. FORGET, 

Monsieur G. M. BOSAVORTH. 
Monsienr ALPHONSE RACIXK, 
Monsieur TANCRKDE J3IENVENU. 

B T T Z R I E L ^ L T J " I D E O O î s T T E / O X j E 

(Commissaires Censeurs) 

Président : Hon. Sir ALEX. LACOSTE, Vice-Président : Dr E . P. LA CHAPELLE 

Hon. LOMER GOUIN 

GÉRANT GÉNÉRAL : T A N C R È D E B I E N V E N U 

Auditeur : A. S. HAMELIN Inspecteur : J. W. L. FORGET 

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA, acceptes leo comptes 
d'épargnte depuis $1.00 

Elle paie les intérêts sur les dépôts 4 fois l 'an. Elle est la seule 
Banque Canadienne-Française dont le département d'épargne est contrôlé 
par un bureau de Commissaires-Censeurs. 

—VOUB pouvez aussi déposer votre argent sur CERTIFICAT DE 
DEPOT spécial, payable à HUIT JOURS D'AVIS et obtenir un taux 
d'intérêt s'élevant graduellement jusqu'à 3£ p.c. l'an, suivant le terme 
pendant lequel la somme sera restée en dépôt, savoir • 3 mois 3 p. cent, 
6 mois, p. cent, 12 mois 3£ p. cent. Il n'est émis de certificat toute­
fois que pour une somme de «500, ou plus. 

-SUCCURSALE A TROIS-RIVIÈRES 
Bureau temporaire, coin des rues Alexandre et ' H a r t , Bureau du 

Notaire J . A. L A M I R E . 

L A J V G L O I S , 
G É R A N T . 

BANQUE DE QUEBEC 
Fondée en 1818 Incorporée en 1822 

SUCCURSALE D E T R O I S - R I V I È R E S 

Bureau : No- 7, rue Alexandre, a n c i e n n e p l a c e d'af­

f a i r e s d e l a B a n q u e , r e b â t i e t e m p o r a i r e m e n t . 

A L L A N McDOUCALL . . . . Gérant 
Bureau ouvert de i 0 a.m. à 3 p.m. Samedi 10 a.m. à 12 p.m. 

Bureau principal QUEBEC 

Capital autorisé 

Capital p a y é . . . 

Réserve 

$3,000,000.00 

! 2,500,000.00 

1,250,000.00 

N o u s E m e t t o n s 

Des lettres de crédit pour voyageurs, valables dans teutes les 
parties du monde. 

— A T I S S I — 

L E T T R E S D E C H A N G E E T D E C R É D I T . NOUS A C H E T O N S 
E T NOUS V E N D O N S des lettres de change étrangères, traites et 
manda ts payables au Canada et aux Etats-Unis. 

Nous payons intérêt 4 fois par année sur épar­
g n e s déposées dans toutes nos succursales . 

A fumer, doux et naturel 
A F U M E R E T A C H I Q U E R 

P A N N E T O N I F R E R E 
Magasin t ransporté depuis l ' incendie dans la 

RUE BONAVENTURE - E n face la rue Célina 
C'EST L E S E U L MAGASIN OU 
VOUS P O U V E Z VOUS H A B I L ­
L E R D E S P I E D S A LA T È T E . 

Seuls agents de la célèbre marque 

I SZEZMII ZR,:E_A.:D"X~ 1 
P O U R H A B I T S D 'HOMMES 



L E N O U V E A U T R O I S - R I V I E R E S 

ESSE DU PAYS 
son clergé et par laquelle il lui de- dance, une phis large prospérité, 
mande de faire appel à la générosité Enfin, ils ont vécu, depuis 1763, 

Trois-Rivières, 17 juil let 1908 

Ce que l'on dit de Trois-

I ^ R i v i è r e s 

Nous commençons, dès aujour­
d'hui, la reproduction de certains 
articles publiés par les différents 
journaux du pays, au sujet de notre 
cité. On y trouvera matière à réflé­
chir pour l'avenir ; il est bon que 
chacun- puisse avoir sous les yeux 
des commentaires que les circons­
tances ont inspirés aux journalistes 

, qui dirigent les journaux dont nous 
publions les extraits. Nous avons 
tous à y gagner. Nous continuerons 
ces citations : 

•'• TROIS-RIVIERES 

(Le Moniteur du Commerce, Montréal) 

"La ville de Trois-Rivières vient 
d'être ravagée par un feu qui a dé­
truit au delà de deux millions et 
demi 3e valeurs immobilières et 

. mobilières. Les pertes sont couver­
tes par à peu près un million et de­
mi de dollars d'assurances réparties 
entre une trentaine de compagnies. 

La partie incendiée contenait des 
édifices religieux, des banques, des 
magasins de tout genre, des hôtels, 
des établissements industriels, des 
bureaux d'administration publique, 
etc., etc. I l faudra peut-être une 
génération pour reconstruire ce qui 
fut rasé en douze heures ; mais il 
faudra aussi, à côté du capital à dé­
penser, le déploiement d 'une éner­
gie indomptable, qui devra se ma­
nifester de suite dans la mesure de 
la grandeur du désastre ; et nous 
bavons personnellement que le cou­
rage ne fait pas défaut dans les 
cœurs des Trifluviens ; ils envisage­
ront lfcur malheur froidement, avec 
l'assurance qu'ils obtiendront non-
seulement des sympathies platoni­
ques, mais aussi un appui subs tan-1 , „ 
3 î î i i j l ., » . un chant a espérance 
tiel de la part des hommes d affaires 

fidèle 
Malgré que les secours extérieurs 

seront sans doute bien venus pour 
soulag' r ~ certaines misères indivi­
duelles, surtout dans ces premiers 
jours de désarroi, les citoyens de 
Trois-Rivières en général ne seront 
cependant pas obligés de mettre à 
contribution la charité publique. 
Animés d 'un superbe courage, i ls 
croient pouvoir rebâtir leur ville par 
leurs propres moyens et ils ne de­
mandent pour cela au gouvernement 
que certaines facilités d'emprunt. 

Le gouvernement provincial est 
en effet disposé, nous dit-on, à 
garantir jusqu'à concurrence d 'un 
million les debentures nouvelles 
qu'émettra la ville de Trois-Rivières. 
C'est le moyen le plus pratique qu'il 
ait de secourir les Trifluviens, et 
nous sommes assurés qu'i l rencon­
trera l'approbation universelle. 

Trois-Rivières avait un avenir 
brillant qui s'annonçait depuis quel­
que temps surtout. Qu'on lui avan­
ce seulement l'argent nécessaire, à 
des conditions faciles, et la ville 
doublée en valeur, rebâtie sur une 
base plus moderne, l 'aura rembour­
sé avec usure avant longtemps. 

LA RECONSTRUCTION DE 

TROIS-RIVIERES 

(La Patrie, Montréal) 

Les citoyens de Trois-Rivières pos­
sèdent à un admirable degré cet ins 
tinct des fourmis qui reconstruisent 
patiemment leur demeure sous le 
pied même de l 'homme qui vient de 
la fouler. Dès le lendemain de la 
catastrophe qui semblait devoir rui 
ner leurs espoirs,, ils avaient déjà ré­
solu de rebâtir leur ville plus grande 
et plus belle. 

Sans doute, il faudra encore quel 
que temps avant que les travaux de 
reconstruction commencent. De nom­
breux ouvriers de l'endroit sont en­
core à déblayer le théâtre de l'incen­
die. Mais dans quelques semaines 
tout au plus, la ville nouvelle sera 
enfin prête à renaître, et Trois-Ri­
vières ne sera qu' un vaste chantier 
en pleine activité où les coups de 
marteau résonneront joyeux comme 

du Canada. Cet épouvantable incen 
die pourrait bien, après tout, avoir 
été un mal pour un bien, ainsi que 
l'occasion d 'un réveil sérieux pour 
toute cette partie de la province dont 
Trois-Rivières est le centre commer­
cial. La situation géographique de 
Trois-Rivières est excellente pour le 
développement plus rapide d 'un 
grand commerce avec l'intérieur du 
pays. Jusqu'ici , le mouvement de 
progrès a été un peu alangui ; mais 
avec des communications plus éten­
dues, avec des améliorations maté­
rielles dans les constructions et les 
services municipaux de la ville, avec 
les nouveaux capitaux qui y seront 
placés, on peut prévoir une ère d'ac­
tivité qui fera de Trois-Rivières une 

COURAGE, TROIS-RIVIERES 

(Le Soleil, 27 juin 1908) 

A la messe solennelle du 23 juin, 
au pied du monument Laval, les 
gens disaient : "les Zouaves de 
Trois-Rivières sont partis chez'eux : 
la ville est en flammes". 

C était malheureusement trop vrai 
et si quelques parties de la ville ont 
été épargnées, le quartier des affai­
res et du commerce est rasé à net. 

I l est inutile de récriminer, de 
dire que Trois-Rivières n 'avait pas 
une organisation de pompes adé­
quate, c'est pleurer sur des pots 
cassés. Pour le bien que font les 
jérémiades, on ferait aussi bien de 

AU NOUVEAU 

A G A S I 
1 D E 

102 Rue des Forges 
Le chiffre des ventes depuis le commencement 

de juillet nous prouve encore une fois de plus 
que les personnes, tan t de la ville que de la cam­
pagne qui ont besoin de meubles, profitent tou­
jours des avantages que nous, leur offrons. 

Notre assortiment comprend une grande variété 

D'ameublements de salon, 

Boudoir, Salle à manger 

Chambre à coucher 
AUSSI, Cadres, Miroirs, Glacières, Voitures 

d'enfants, Couchettes en cuivre, en fer, Sommiers, , 
Matelas, Oreillers, etc., etc. 

Nous sommes en position de satisfaire tous les 
goûts et de répondre à tous les besoins. 

Les visiteurs comme les acheteurs sont toujours 
les bienvenus. Ouvert jusqu'à 9, heures le soir. 

Maurice Desilets, 
102-Rue des Forges-102, Trois-Rivières 

t i ^ ^ ^ —^-^rct A v o V T t é 6 d e l a v e cause du 
grand feu de Chicago. 

L'heure n'est point aux doléan­
ces, elle est aux énergiques résolu­
tions et nous sommes heureux de 
constater que dès le lendemain du 
désastre, le Conseil de ville de Trois-
Rivières se mettait à l'œuvre. 

Nous conseillons à la brave popu 
lation de Trois-Rivières de seconder 

la province de Québec, 
Le feu, que l'on attribue à u j pur 

accident, n 'aurai t pas pris des pro­
portions aussi désastreuses, si l'or­
ganisation et l'outillage des pom­
piers avaient été suffisants. A ce 
point de vue, une grosse responsa­
bilité retombe sur le Conseil muni­
cipal qui avait été préalablement 

averti de cet état de choses, mais qui i résolument son Conseil municipal,et 
n ' a pas jugé à propos d'écouter de Q u £bec a été assez éprouvé par le 
sages avis. Cet entêtement absurde £ e u p 0 U 1 . q u e notre avis soit pris en 
a reçu, comme on le sait, sa récom- D o n u e part. Des épreuves comme 
pense. Une pareille tactique n'est I l'incendie du 22 sont lamentables, 
pas de nature à induire les compa- s a n s doute, mais le malheur est loin quons-leur 

gnies d'assurance à abaisser leurs d'être irréparable. Il faut, en l'oc- qu i t ra i t a i t les étrangers comme 
taux. Celles-ci, depuis longtemps. c i m - e n c e , d e l à bonne volonté, de |des ennemis ( 1 ) . ' 
mettent comme condition à l'abais- pénergie et beaucoup d'esprit civi-
sement de leur tarif, que les muni- u e JJ e s t p e u de malheurs qui ne 
cipalités soient mieux outillées pour p 0 r t e n t leurs enseignements, 
combattre le feu. Malgré cela, elles ^ v e c l 'honorable M. Gouin, nous 
ne sont pas écoutées et les sinistres dirons : "Courage, Trois-Rivières". 
succèdent aux sinîdtrM ai Nous connaissons trop le courage 

des Trifluviens pour croire qu ' i l s | SITE Lav 
I vont se laisser abattre et de leur 

éprou-1 c ôté , ils savent maintenant qu'i ls 

dans un pays neuf, selon des tra­
ditions que nous avons en par t ie 
abandonnées : plus jeunes que 
nous ils ressemblent pour tant plus 
one nous à nos aïeux. Us ont 
ignoré nos révolutions, nos guer­
res récentes, la p lupar t de nos 
idées modernes. Us sont eux-mê-
ines au jourd 'hu i . E t leur devoir, 
au tan t que leur droit , est de res­
ter eux-mêmes. Us demeurent 
Français si vous voulez, mais à 
leur man iè r e : s'ils le devenaient 
à la nôtre, ils cesseraient d 'être 
un peuple. 

"Ces Canadiens-Français — et 
il faudrai t souligner trois fois : 
Canadiens—aiment-ils la F r a n c e ? 
Oui. ils l 'aiment ' dans le passé ; 
ils aiment en elle le san<? de leurs 
pères, la race oui les fait diffé­
rents des Canadiens-Anglsis.Mais 
dans le p r é s e n t . . . I l faut distin­
guer. E t , ne voulant pas t rancher 
moi-même de telles Questions, j e 
citerai deux auteurs d 'espri t pres­
que opposé. C'est d abord M. An­
dré Siegfried qui déclare : " S ' i l 
est donc vra i , profondément vra i , 
de dire que les Canadiens a iment 
la F rance , il faut ajouter aussitôt 
que la p lupar t d 'entre eux ne peu­
vent admirer sans réserve la F r a n ­
ce moderne. E l le ne réalise en rien 
leur idéal polit ique et rel igieux : 
c'est d 'abord essentiellement une 
France révolutionnaire, et ce mot 
sonne mal , dans un pays où la 
jeunesse toute entière est élevée 
pa r une Eglise qui n ' a jamais con­
nu 1789 : c'est ensuite une France 
part iel lement , largement libre 
penseuse, et au Canada la libre 
pensée est l 'objet d 'une presque 
universelle réprobation ; c'est en­
fin, aujourd 'hu i du moins,' une 
France radicale, et les Canadiens 
sont très at tachés a u x principes 
de la conservation sociale ( 1 ) . " 
C'est ensuite M. l 'abbé Fé l ix 
Klein qui précise ainsi la même 
pensée : "Ayons le courage de le 
dire comme nous l 'avons vu de nos 
yeux et entendu de nos oreilles : 
les Canadiens s 'étonnent, s ' indi-
enent , se détachent de n o u s . . . . 
P la ise à Dieu que ces sentiments 
n" amer tume disparaissent bien­
tôt, eux et la ca"use d 'où ils pro­
viennent ; mais , s'ils dura ient de 
trop longues années, c'en serait 
fini de l ' amour des Canadiens 
pour le vieux pays ( 2 ) . " 

On ne déteste pas la France , au 
Canada, en temps que France ; 
mais on y déteste franchement la 
France poli t ique, la F rance offi­
cielle. E t , pour vous donner une 
idée de la violence avec laquelle 
on arrive à en parler , quelques 
extra i ts d 'un discours du juge 
Routhier , de Québec, suffiront 
certainement : 

" A u nom de la l iberté, on chas- dir notre cœur, au jourd 'hu i si in- E t la v i l l e ? . . Dis t ra i t pour le 
se l 'Egl i se , on veut l a tuer . L a cliné vers l 'égoïsnie, que de n e ' p a n o r a m a t rop grand , j e n e l ' a i 
France mourra , mais l 'Egl ise vi- vouloir pas le faire reposer sou- pas v u e . . . Retournons vers elle, 
vra et lu i fera de royales féné- vent sur le cœur même de la vraie Singulièrement mouvementée, 
railles. France ( 1 ) . " elle monte pa r bonds vers la cita-

" O n vient d 'enlever sur les piè- Réconfortantes pour nous sont dé l ie ; elle s 'étend, p lus calme,sur 
ces de monnaie française l ' inscrip- de telles paroles—réconfortantes 'une par t ie de ce vaste pla teau si 
tion : Dieu protège la France pour comme les vers de Chapman. E t 'proprement appelé la plaine d 'A-
la remplacer p a r : Liberté, Egali- il est bon, après ce discours du j b raham ; elle se repose enfin le 
té, Fraternité. C'est enlever à juge Routhier , de relire la pièce long du fleuve. P a r l 'archi tec-
Dieu un lourd f a r d e a u . . . des Aspirations (2) int i tulée : ture , elle est européenne. Mais les 

"Apceptons avec bienveillance l ' o n c e . |murs en briques peintes des mai-
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dans, notre pays les França i s ca­
tholiques chassés pa r le persécu­
tion maçonnique. Si on les chas 
se, c'est qu ' i l s sont bons. Qu' i ls I St^îj" rr< *t 
soient les bienvenus ! Mais les au-
très, t r a i tons 
t ra i t é l 'E_ 

ant ique loi romaine 

• sons et leurs toits en tôle peinte 

Divisé d ' un côté pa r l ' î le d 'Or- m e montrent b i e *> 1™ Je ne suis 
léans et tournant de l ' au t re , Je ( P ^ e n France . Pa r tou t des tours 

t r ip le ainsi , offre l ? u d e s flechei? - l a t e n t : les Qué-
becquois, qui ont toujours des 

gnes sous les yeux, ont vou-
que leurs monuments s'élevas 

, bienvenus ! Mais les au- ^ \ T \ • C T * * becque 
itons-les comme ils ont W ^ ' T . b ™ / e ™er ( 3 ) . 

5>„i- „ t i ~ i i.. Au tond, la chaîne des Laurent i - , 

fclf/,rmt
P»^: des monte et descend, légère et « ?™ 

succèdent aux sinistres avec une ra­
pidité effrayante. L'exemple de 
Trois-Rivières le prouve. 

Les citoyens de cette ville 

Cependant il est des Canadiens 
qui dis t inguent davantage et qui 

• 1" 

sent comme elles vers le ciel. En 
cet élan unan ime , le parlement 
para î t même dépasser les églises. 

Nous descendons jusqu ' à la 

indéfinie, dans les brumes d 'été 
dont ses cimes émergent comme 
des îles d 'un lac. Le St-Laurent , 
les montagnes , le ciel tout ' est 

I Weu, mais de bleus divers, qui se promenade, jusqu 'à la large pro­
ne, vouent pas a 1 anatheme tous f o t j . l à . B s 'éclaircissent. ^ e n a d e où l 'on marche sur des 
les f rançais—sauf les -
Voici pa r exempl 
mille Roy, professeur à l 'Univer-

le w r ' S i t r ' - 1 " ' enfin, vers l 'horizon, symbo- planches sonores. Le Château-
'asmrr à PTTtî W I l e s d u r ê v e > 8 e fondent en une nu- Frontenac , luxueux hôtel du Pa-

quasi imma- jcifique Canadien qui se donne des 

vée. vont nous n 'en doutons pas, | . p e uven t compter sur la sympathie 
se mettre énergiquement à l'œuvre | e t l'aide de nos.gouvernementi. 

Courage donc, citoyens de Trois-
Rivières, et avant longtemps, com­
me le disait lord Grey, une ville 
nouvelle renaîtra de ses cendres, 
plus belle et plus florissante que 
jamais. 

Chez les Français 
du Canada 

pour réparer des ruines qui auraient 
-pu être évitées, et, du même coup, 
organiser efficacement la protection 
de la propriété contre les éventuali­
tés du feu. 

Quoiqu'il en soit, nos sympathies 
les plus sincères sont acquises aux 
citoyens de Trois-Rivières et nous 
leur disons : Courage. 

POUR TROIS-RIVIÈRES 

(La Patrie, Montréal) 

Le désastre de Trois-Rivières a 
profondément ému toute la popula­
tion du Canada. 

C'est aux jours de malheur qu 'ap­
paraît dans toute sa sincérité cette 
confraternité qui unit véritablement 
tous les Canadiens. Des coins les 
plus reculés du pays, les témoigna­
ges de sympathie et les offres d'as­
sistance affluent vers la ville affligée, qu 'on n'ose d'abord poser qu ' à 

Hier même, le Mail, le grand or- soi-mênie.est inévitablement celle-
gane conservateur ont-irien, sachant i c i : "Ces gens, qui par lent f lan­
que l'engagement qu'i l prenait se- çais, sont-ils des F r a n ç a i s ? " 
rait ratifié unanimement par le peu- »Si l 'on n ' a pas assez de perspi-
ple, n'hésitait pas à offrir aux sinis- cacité—ou de renseignements an­
tres de Trois-Rivières les services térieurs, ce qui est plus sûr que la 

perspicacité—pour répondre aus­
sitôt : " N o n " , l 'on risque de se 
préparer des déceptions puériles 
qu ' a ig r i r a peut-être une sorte de 
ressentiment bien injustifié. 

Montréal, que des liens plus étroits I Quand on s'est t rompé on le re-
encore rattachent à la population de proche si volontiers aux autres ! 
TroisrRivières, se doit-elle à elle- Non, les Canadiens-Français ne 
même de secourir son infortune! Un | sont pas des Français : ils sont des 

de Québec, qui écrit à 
propos du poète Chapman : " M . 
Chapman aime la France . E t il 
convient de l 'en remercier à une 

des nôtres ne savent plus aperce­
voir que le mal que fait à notre 
ancienne mère patr ie l ' intoléran-11" i 

„„ j,„ la lumière méridionale. Oui , ce 
M d u . u e , < p 0 l l V q U e antireligieuse L o l e i M a e 1 > a i v u s u r r é t a ^ d e 

" . u n e > u r e H B e r r e - o u , en Orient , sur la ba i . 

et an tmat ionale 
parmi nous des esprits, dont le re­
gard ne porte pas au-delà de 
l 'heure présente, verraient sans 
peine se rompre toutes relations 
intellectuelles ou cordiales 

de Toronto. Cette générosité spon­
tanée ne nous surprend pas de la 
part de nos voisins d'Ontario qui 
nous y ont accoutumés déjà. 

Mais à combien plus forte raison 

mouvement est commencé pour ve 
nir en aide aux malheureux incen­
diés, et ces derniers seront sans dou­
te touchés d'apprendre que l'initia­
tive en est due à Mgr l'archevêque 
de Montréal lui-même. Nous pu­
blions ailleurs la lettre que le pre 
mier pasteur de ce diocèse adresse à I ga ran t i r une plus stable indépen-

Tel est le t i t re d 'un livre de M. 
J e a n Lionnet , que nous venons 
de recevoir. 

Après une rapide lecture, nous* 
en extrayons quelques pages tout-
à-fait d 'ac tua l i té en ce moment : 

" L a première question qu 'on se I française : influences nouvelles et 
pose, en arr ivant à Québec, et | t r 0 p exclusivement uti l i taires qui 

déjà sont en t r a in de déformer 
notre âme canadienne. C'est igno­
rer l a F r a n c e ou ne la connaître 
que par les dépêches des journaux 
que de ne pas vouloir compren­
dre tout ce qu ' i l y a encore d 'émi­
nemment fécond et sain dans sa 
l i t téra ture , dans ses ar ts , et même 
dans sa foi religieuse. E t ce se­
rai t compromettre le développe­
ment de notre formation intellec­
tuelle, pour laquelle nous som­
mes encore trop peu outillés, que 
de supprimer les contacts que no­
t re esprit doit prendre avec l'es­
pr i t français. E t ce serait volon­
ta i rement laisser encore se refroi-

*rn Le Oraorfo ; les deux race», pur- An­
dré Siepfricrl. Ouvrage intéressant, mais 
tendancieux au point fie vue religieux, et 
Irnn pessimiste en oo qui concerne l'avenir 
'de la race canadienne-française. 

T21 Au i>am de la rie interne, par l'abbé 
Félix Klein, Paris, Pion. 

Canadiens-Français 
" U s n 'ont et ne peuvent avoir 

aucune idée de réunion avec la 
France . Us ont obtenu toutes les 
libertés nécessaires, conquis, pour 
ainsi dire, leur s ta tut personnel : 
nul autre régime ne pourra i t leur 

ance unique , fluide. 
térielle—aussi vague que le rêve I a * r s de forteresse du moyen âge 
même. E t ils donnent à ce pay-1 dresse à l ' un des bouts sa sil-
sage démesuré d 'Amérique une fouet te amusante . U n peu plus 

« " u e [ g r â c e comparable à celle de nos h f t s - c'est la statue de Champlain , 
heure ou un trop grand nombre | i h ] s t e T l d r e s c o n t r é e s . L a lumière faite en France pa r un sculpteur 

qui l 'éclairé ou, mieux , qui le pé- français. Même le socle est en 
nètre, a la pureté e t l ' intensi té de r pierre française. Mais, sous un 

nouveau cl imat , cette pierre s'al­
t è r e . . . Bon sujet 8e méditat ion 
pour certains novateurs impa­
tients ! I l y a bien des choses—et 
bien des idées—qui ne sont pas 
des articles (l 'exportaiion. 

En flânant, on admire à loisir 
le fleuve et les Laurent ides ; on 
respire abondamment comme au 
bord de la mer et l'on éprouve* la 
même sensation de vivifiant bien-
être. 

I l eu est ainsi dans toute la 
ville haute . On s'y croirait en ba­
teau—bu même en ballon. L ' a t ­
mosphère n 'est pas celle des cités 
ordinaires ; il faut gagner le port 
pour se sentir rentré dans la vie 
commune, revenu à quelque Ha­
vre moins vaste, mais d 'une sem­
blable activité commerciale. Au 
Died de la citadelle et au niveau 
du Château-Frontenac, on plane. 

On n ' y conçoit qu 'une existence 
de paix Dhysique et intellectuelle, 
magnifiée par des pensées larges 
comme les horizons. Si Amérique 
signifle industries fiévreuses, gé­
nie des entreprises matérielles, 
monomanie du gain, combien peu 
américain est donc ce Québec su-
Dérieur ! Ah ! restons-v le plus 
ongtemps possible : l ' âme fran­
cise formule ici le vœu de saint 

Pierre au Thahor . -

de St -Jean-d 'Acre . Mais il cares­
se un monde jeune , aux contours 
moins durs , aux champs r ieurs _: 
un monde que l 'on croirait à pei-

avec | n e s o r t i de l 'océan primitif et 
cette F rance qu ' i l faut toujours i j . o u t frais encore du dernier re­
aimer pour tant , à laquelle il fau-1 flux. 
dra toujours nous a t tacher p a r t J J o u 8 tournons main tenan t au-
l 'espri t et p a r le cœur si nous vou- t o u l . d e i a citadelle et nous regar­
ions rester sur ce continent les \ ^ o n s d u côté du sud. Avec leurs 
missionnaires- de l ' idéal t radi t ion- j j _ n e s hési tantes dans la vapeur 
nel , si nous ne voulons pas n o u s k lo inta in , voici les Appalaches. 
laisser absorber tou t à fait p a r les ' — 
s t i tueraient bien vite à l ' influence 
sisteraient bien vite à l ' influence 

Etendue qu 'on ne peut plus me­
surer du regard ! Invraisembla­
bles distances ! .Elles semblent, 
ces Appalaches, ainsi que le mont 
de Moab par delà le désert de Ju -
da et la mer Morte, clore le seuil 
d 'un nouvel u n i v e r s . . . Univers 
desséché en Arabie Pétrée , où er­
rent seuls les Bédouins féroces ; 
univers tumul tueusement vivant 
aux Eta ts-Unis ! 

L 'a i r , comme enivré de ne ren­
contrer nul obstacle en ces espa­
ces faits exprès rjour qu ' i l s'y 
joue, , nous assaille follement .et 
nous repousse, nous renverse pres­
que . . . 

• les Aspirations, par 
[LA Nouvelle France, 

II} M. Chapman 
l'abbé Camille Roy 
mai 1066. J ' 

T3] Quebec est un mot sauvage qui si­
gnifie : détroit, rétrécissement. [Voyez le 
très curieux ouvrage de M. Eugene Rouil-
lard. Noms gésgraphiques de la proxince de 
Québec et des provinces maritimes, emprun-
t '« ou r Imrjucs sauvages. Québec. 1900. ] 
l ie Saint-Laurent, en effet, est beaucoup 
moins large qu'avant l'île d'Orléans. Maie 
quelle ampleur encore. 

T A B A O 

Rose Qnesnel 
A fumer, doux et naturel 
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D I R E C T E U R S 

R. Audette, President ; .Honorable Juge A. Chauveau, 
Vice-Président ; .V . Chateauvert, Naz. Fortier, J . - B . 

Laliberté, Victor Lemieux, Chs. Pett igrew. 

P . L A F R A N C E , Gérant . N. LAVOIE, Inspecteur 

41 SUCCURSALES AU CANADA 
Succursale à Par is (France) Square de l 'Opéra. 

Billets escomptés. Traites locales et étrangères ache­
tées et vendues. Collections faites promptement et avec 
soin. Lettres de crédits, transferts pa r télégraphe et man­
dats émis, payables dans toutes les principales villes du 
monde. 

Département d'Epargnes 

Déposez votre argent à la caisse d 'épargne de la Banque 
Nationale ; il sera plus en sûreté que dans votre miison, à 
l'abri de l'incendie et hors de la portée des voleurs, vous 
pouvez le retirer lorsque vous en avez besoin. 

Nous payons l 'intérêt sur les dépots dès la date de leurs 
réceptions et créditons nos déposants tous les trois mois, soit : 
4 fois par année. 

Une visite à nos bureaux et votre bienveillant patronage 
sont respectueusement sollicités. 

Succursale de Trois-Rivières, Que.— 
5 rue Hart . 

R. G. G I L B E R T , Gérant . 
Trois-Rivières, Que.—14 Jui l le t 1908. 

Ylateriaux de Construction 
ZMZ^IZLNTS : 

Ciment, Chaux, Plâtre Impérial, 

Brique et Blocs de Béton dont l'é­

preuve a démontré la superiority 

sur les autres matériaux de cons­

truction 

J o s . J 
59-61 A V E N U E LAV IOLETTE 

M E U B L E S , M E U B L E S , M E U B L E : 
A. LAURENT & CIB 

No 29 R U E CHAMPLAIN ENTREPOT No 64 R U E ST-ROCH 

Victimes comme t an t d 'autres , nos magas ins ont été détrui ts 
dans l ' incendie du 22 ju in . 

Dès le lendemain, deux chars de meubles nous arr ivaient , et de 
suite, ou p u t accommoder le public. 

Netre entrepôt au No 64 rue St-Roch, ainsi que notre magas in 
temporaire, au No 29 rue Champlain , n 'on t pas cessé d 'être bien 
pourvus de meubles de toutes sortes. Nous continuerons d'avoir tou­
jours en mains des lignes complètes de meubles de ménage-; compre­
nan t : C O U C H E T T E S , S O M M I E R S , ' M A T E L A S , O R E I L L E R S , 
L I T S D E CAMP, A M E U B L E M E N T S , CHAISES , Etc. , Etc. , comme 
par le passé, et nous serons donc en position de fournir il j i o t r e 
clientelle et au public, tout ce qui concerne les ameublements de 
maisons, bureaux, Etc., Etc., Etc . 

A. LAURIN & CIE 
No 29 RUE CHAMPLAIN 

14 juillet 1908.̂ -1 au 
ENTREPOT No 64 RUE ST-ROCH 

U JJ i l 11 JJ il 

Pour le moment 

vcsindupalais de Justice « a c ° -
Av. Laviolette, Trois-Rivieres 

W I L L I A M S 
Offre le choix d'un stock 

complet de Drogues, Etc., 
etc., tous frais et de la 
meilleure qualité. . . . 

VENEZ A U "PHARMACIE DU COIN" 
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COMME MANIERE DE PREFACE :— 

IL Y A NOMBRE D'ANNEES, LORSQUE NOUS FIMES 
L'ACQUISITION DU TERRAIN OU EST AUJOURD'HUI 
SITUEE NOTRE FABRIQUE, A ENVIRON 75 PIEDS AU-
DESSUS DÛ NIVEAU DE ST-ROCH, NOTRE PREMIERE 
PENSEE FUT DE DEMANDER S'IL N'Y AURAIT PAS POS­
SIBILITE DE TROUVER UNE BONNE EAU DE SOURCE 
SUR PLACE. COMME C'EST NOTRE MOTTO QU'IL N l Y A 
RIEN DE TROP BON POUR NOS PRATIQUES, ET QUE, 
COMME TOUT LE MONDE LE SAIT. IL N'Y A RIEN DE 

Plus Pure ni de plus Hygiénique 
que l'eau de roche 

NOUS ALLAMES AUX RENSEIGNEMENTS, NOUS INTER­
ROGEAMES LES PLUS VIEUX RESIDENTS DU QUAR­
TIER. 

QUELQUES-UNS D'ENTRE EUX NOUS APPRI­
RENT QU'ANTERIEUREMENT A L'INTRODUCTION D'UN 
AQUEDUC EN CETTE VILLE, IL Y AVAIT QUELQUE 
PART UNE SOURCE QUI FOURNISSAIT L'EAU TOUTE 
L'ANNEEE A TOUT LE CANTON A LA RONDE. NOUS 
FUMES DES LORS CONVAINCUS QUE CETTE SOURCE 
EXISTAIT ENCORE ; IL N'Y AVAIT QU'A LA RETROU­
VER. POUR EN AVOIR LE COEUR NET, NOUS RESO­
LUMES DE PERCER UN PUITS ARTESIEN, A L'AIDE 
D'UNE SONDE DE 6 POUCES. A UNE PROFONDEUR DE 
271 PIEDS A TRAVERS LA ROCHE MASSIVE, 

^lous trouvâmes de l'eau 
EN QUANTITES SUFFISANTES POUR NOUS FOURNIR 
QUATRE FOIS CE QU'IL NOUS FALLAIT. DES QUE NOUS 
EUMES LA CERTITUDE SUR LE CHAPITRE DE LA QUAN­
TITE, NOTRE SECOND MOUVEMENT FUT DE NOUS OC­
CUPER DE LA QUALITE. NOUS PRIMES UN ECHANTIL­
LON'DE L'EAU COMME ELLE SORTAIT DE LA SONDE, LE 
VASE FUT SCELLE SUR PLACE ET EXPEDIE A M. MIL-
TON L. HERVE Y, M. Sc., ANALYSTE OFFICIEL DU GOU­
VERNEMENT PROVINCIAL, ET VOICI SON RAPPORT : 

MONTREAL, 16 MARS 1908. 

MESSIEURS, 

VOICI LE RESULTAT DE L'ANALYSE DE L'ECHAN­
TILLON D'EAU QUE VOUS M'AVEZ ENVOYE, INDI­
QUANT LE NOMBRE DE GRAINS PAR GALLON IMPE­
RIAL : COULEUR, INCOLORE ; ODEUR, INODORE ; SA­
VEUR, AUCUNE. 

CARBONATE DE CALCIUM 8.33 
CARBONATE DE MAGNESIUM 5.19 
CHLORURE DE SODIUM 44.51 
SULFATE DE POTASSIUM '. 1.82 
OXYDES SILICEUX DE FER ET D'ALUMINIUM 0.21 
CARBONATE DE SOUDE 11.07 
SULFATE DE SOUDE 4.80 
MATIERE SOLIDE TOTALE 75.93 

REMARQUES :—MON ANALYSE DE CET ECHAN­
TILLON D'EAU TIREE D'UN PUITS ARTESIEN D'UNE 
PROFONDEUR DE 271 PIEDS INDIQUE QUE C'EST UNE 
EAU MINERALE DE BELLE QUALITE SANITAIRE ET 
EMINEMMENT ADAPTEE POUR LA FABRICATION DES 
BREUVAGES GAZEUX. 

BIEN A VOUS, 

ÏWLIIJXOÏV L . H E R S E Y , M. S<;-
A n a l y s t e du g o u v e r n e m e n t provincial 

LA NATURE FABRIQUE SES PROPRES EAUX ME­
DICINALES A DE GRANDES PROFONDEURS DANS LES 
FILTRES DES ROCHERS SOUTERRAINS, ET TOUTE EAU 
NATURELLE CONTENANT QUELQUE NOTABLE PROPOR­
TION DE MATIERES MINERALES A, COMME TOUT PRO­
DUIT CHIMIQUE, SES PROPRIETES PARTICULIERES ; 
IL N'EN EST PAS DEUX EXACTEMENT SEMBLABLES, 
CHIMIQUEMENT OU THERAPEUTIQUEMENT. 

CETTE EAU EST LIMPIDE, DOUCE, MOELLEUSE ET 
RAFRAICHISSANTE ; C'EST UNE EAU DELICIEUSE, 
CRISTALLINE, HYGIENIQUE POUR LA TABLE. ESSA­
YEZ-LA POUR LES AFFECTIONS DES ROGNONS ET DE 
LA VESSIE. SON EGALE N'A PAS ENCORE ETE TROU­
VEE. 

NOUS L'AVONS BAPTISEE DU NOM DE 

i r e F o n t a i n e 

r FAIT ENREGISTRER A OTTAWA. 

T I M M O N S So S O N 

Q U E B E C .  

l I M H I i l I I i 

de Saint=Maurice 
m . 

[Election d'un membre poitr l'As-
M§,\ semblée JJg.slaUre de la Pro­

vince dè Québec, tenue le huit 
)J juin dur neuf cent huit 

Eta t des dépenses d 'élect ion 
I payées pa r M. Hercu le Dorion, 
agent pour G. I . Delisle, candi 
da t à l 'élection pour l 'Assemblée 

§ | Légis la t ive , t enue le 8 ju in 1908, 
£§§5 pour le comté de St -Maur ice . 
p 8 | Payé pour loyer de ai l les 
f g i pour y ten i r des assem-
« Ë | m blées publ iques d'élec-
gjgn teurs et pour l 'éclairage 
sgjg de ces salles : 
§Sl A Yamach iche , salle St-

C A R T E S D ' A F F A I R E S 

A Shawin ièan P a l i s . 
SU A Rte-Floi 
«I* A S t -E l i e . 

A St -Et ienne 
P a y é pour compte du télé 

P o u r copies officielles de 

.$ 72 00 
00 

. 47 00 
6 00 
2 00 

10 
3 

00 

G2 42 

32 
p i » Payé pour impression de 
O j j j listes . . 

P a y é aux charre t iers qui 
«3g I 0 I 1 t condui t les ora teurs 

j pour adresser la parole 
aux assemblées •d'élec­
t eu r s tenues dans le 
courte 35 25 

m 

m 

$322 42 
Yamach iche , 6 jui l let 1908. 

(S igné) Hercu le Dorion, 
• Agent d 'élect ion. 

SSHJ Certifié pour vér i table ex t ra i t 
SB» I du compte. 
(fiS I E t a t des dépenses d 'élection fai-
Hlg tes personnel lement p a r G. I . 

Delisle, cand ida t à l 'élection 
œ i pour l 'Assemblée Légis la t ive , 
|j|f§| tenue le 8 ju in 1908, pour le 

comté de St -Maur ice . 
! P a y é à des charre t ie rs 

pour m 'avo i r condui t 
à différents endroi ts 
dans le comté de St-
Maur ice , pour y t en i r 
des assemblées d 'élec­
teurs $ 36 90 

Ï§S I P o u r loyer d ' une salle , 
(III chez M. Pel le t ier de 
pli* St-Sévère, pour y ten i r 
j ® » une assemblée d 'élec-
I I? t e u r s . . . . . . . 2 00 

P o u r impressions chez Va-
vËï) i n a s s e et Lefrançois , à 
111 Trois-Rivières 4 00 

J . A. T E S S I E R , 

AVOCAT, M.P .P . , 

Bureau : P ropr ié té de Madanie 

Vve Alph . Méthot , 

E u e Laviole t te 

(En face de la rue Royale) 

L. P . G U I L L E T , 

AVOCAT, 

Bureau : No 20 rue St-Joseph. 

Résidence : No 27 rue St-Olivier . 

G R A V E L & S P E N A R D , 

AGENTS D ASSURANCE 

No 55 rue Royale . 

F . E . T U R C O T T E , 

AGENT D'ASSURANCE 

(Ten te sur le t e r r a in de l 'Hôte l -
de-Ville) 

Coin des rues Alexandre et Cham-
pla in 

En face du Parc Champlain 

U L D O R I C C A R I G N A N 

Epicer ies , Vins et 

L iqueur s . 

N( 20 rue Volonta i re . 

S|g5| Yamach iche . fi jui l let 1908. 
JH| (Risné) Geo. I . Delisle, 
p i * Certifia pour vér i table ex t ra i t 
(kM du oonipt» ci-dessus,à moi fourni . 
§H ce 8 jui l le t 1908. 
I l l .T. B . O. D F A i O N T . 
JSgËjg Officier rar»Itf>rtenr nour ' le dis-
illl t r ic t électoral de St -Maur ice . 

m& i fois 

jggjl COUR D E C I R C U I T 
l l fI No. 620. 
fUi P . A. G O U I N , 

M „s ' D e m n n d e u i > 
M] G R A N T E R B , 

SsaK Défendeur. 
Avis est p a r le présent donné 

u g 3 que le vingt-neuvième jour de 
j§ i | jui l le t (1908) , à d ix heures de 
ÎSH l'a vaut -midi , je procéderai à la 
«Ba vente des meubles et effets du dé-
X§|j | tendeur , saisis en cette affaire, 
PU» sur la ter re de M. Zéphir in Gar-
ijgi ceau, por tan t le No 22 du cadas-
jS|g| t re pour la paroisse de Trois-Ri-
$H|§ vières, r a n g Ste-Marguer i te . 
fieff Trois-Rivières, le «10 jui l le t 
| p 1908. 

P A I D A R O Y . s 

Canada, 
Province de Québec 

Dictrict des Trois-Rivières 
COUR SUPERIEURE 

Canadian Gas and Oil Company 
Défenderesse 

i 
AVIS PUBLIC.—Par encan et par sui­

te de saisie, je Drocèderai le vingt-huit-
tième jour de Ju'llet courant (1908) à 
dix heures de Pavant-midi au bureau 
d'affaire de la défenderesse sur la rue St. 
Roçh au No 34 en la Cité de'Trois-Riviè-
res, à la vente des meubles et effets mo­
biliers de la dite défenderesse par moi 
saisis en cette cause le onzième jour de 
Juillet courant- (1903) consistant en che : 

vaux, voitures et tuyaux en fer, etc., etc., 
le tout sera vendu suivant, la loi. 
Trois-Rivières, 1 3 Juillet 1908. 

D. T. MORRISSETTE. 
Officier du Shérif et 

H. C. S. 

•Prov'ncs of Quebec 
District 'of Three-Rivi 

SUPERIOR COURT 

Canadian Gas and Oil Company 
Defendant. 

PUBLIC NOTICE.—By auction and 
after seizure I will proceed on the twen­
ty-eight day of July instant (1908) at 
ten o'clo'. k in the forenoon, at the place 
of bus'ness of the defendants in this cau­
se, situate on St Roch Street No 34 in 
the City of Three Rivers, to the sale of 
the; moveable of the said defendants, by 
me seized in this cause on the eleventh 
day of Julv instant (1908) consisting in 
horses, cirriages and iron pipes etc., etc., 
to be sold according to law. 

hree-Rivers, 13th July 1908. 

Hôtel 

C H A T E A U L A V I O L E T T E " 

ERNEST HOUDE, 

Propr i é t a i r e . 

Site enchanteur , Centre pour les 

Voyageurs de Commerce. 

No. 64 rue Roya le . 

H O T E L D O M I N I O N 

GEO. DUFRESNE, PROP. 

Coin des rues Niverville" et St-

Prosper . 

D r J . M. B A D E A U , 

No. ' 88 rue Des Commissaires. 

v Consul tat ion : 

De 8 h . à 10 h . a. m. 

De 1 h . à 3 h . p . m . 

De 7 h . h 9 h . p . m . 

E . N . B E A U D R Y , 

MARCHAND DE QUINCAILLERIE, 

R u e St-Prosper , 

E n t r e les rues Champla in et Ste-

J u l i e . 

Nouveau Marchand 

A R T H U R L A R U E , 

NOUVEAUTES, 

Coin des rues Des Forges et 

Royale . 

A. E . P A R E N T , 

M a r c h a n d de vêtements confec­

t ionnés et marchài idises géné­

rales 

No 30 rue Champla in . 

E n t r e les rues Des Forges et St-

Georges. 

V A N A S S E & L E F R A N C O I S , 

IMPRIMEURS, 

Et marchands de pape te r i e ' 

A côté de la Station de Police. 

Docteur W . G O D I N , 

99 rue Des Porges . 

L A M E T R O P O L I T A N I N S U ­

R A N C E 

ASSURANCE SUR LA VIE, 

R u e Royale , 

(En face de la Cathédrale) 

H . G I R A R D E A U , 

MARCHAND-TAHiLEUR, 

No 10 rue Ste-Marie . 

G O U I N & D E S I L E T S , 

AGENTS D'ASSSURANCE 

No 72 rue De3 Forges 

L O U I S D A S S Y L V A 

MARCHAND DE CHAUSSURES, 

No 108 rue Des Forges . 

A S S U R A N C E S R O Y A L E E T 

Q U E E N 

Bureau temporai re pour règle­

ment des réc lamat ions : 

No 81 rue Royale . 

P A N N E T O N & B R U N E L L E 

MARCHANDS DE NOUVEAUTES 

(Bâtisse des Sociétés) ' 

No 28 rue St-Joseph. 

J . A. T R U D E L , N . P . , 

20 rue St-Joseph, 

(2e é t a g e ) . 

B L A I S & F R E R E S , 

H a n l e s faites, Chapeaux et sous-

• vêtements . 

No 16 rue Volontai re 

Succursale No 17 rue St-Georges 

Nouveau Marchand 

A D Q L P H E F U G E R E , 

NOUVEAUTES, 

No 22 rue Volontai re 

G E O . E . T A N G U A Y , 

ARCHITECTE, 

M. T a n g u a y a t ranspor té son 

bureau Tente Turcot te , 

Coin des rues Royale et Cham­

pla in , 

(En face du Parc Champlain) 

G E O . M O R I S S E T T E , 

MARCHAND PLOMBIER, 

Ent rep reneu r d ' appare i l s de 

chauffage. 

Bâtisse voisine de l 'Ecole des 

Rvds Frè res , 

Quar t i e r Ste-Ursule . 

L A J O I E & F R E R E S , 

NOUVEAUTES, 

No 2 rue H a r t . 

Coin des. rues Bonaventure et 

H a r t . 

B U R E A U & B E A U D R Y , 

AVOCATS, 

No 33 Avenue Laviole t te 

(En face du Palais de Justice.) 

G E O R G E S M O R I S S E T T E , 

P lombie r et en t repreneur d ' appa­

reils de chauffage. 

Bâtisse voisine de l 'Ecole des 

Frères , Quar t i e r S te-Ursule . 

O. C A R I G N A N & F I L S , 

Epicer ies , Vins et L iqueurs , 

No 26 Avenue Laviole t te . 

C H A R L E S D I O N , 

MARCHAND-TAILLEUR, 

Seul agent de Fash ion Craft 

No 9 rue Royale . 

U . B E A U P R E , 

ELECTRICIEN, 

Ent rep reneur d ' ins ta l la t ions pour 

lumière et pouvoir électr ique 

No 4 rue St-Prosper . 

A. L E B R U N , N . P . , 

(Bât isse des Sociétés) 

No 28 rue St-Joseph. 

Bureau du soir : R u e Modeste, en 

arr ière de la Cathédra le . 

Dr . J . E . D O H A N 

CHIRURGIEN-DENTISTE, 

28 rue Des- Champs 

Bell T e l . 210. 

I R E N E E B E R G E R O N , 

Marchandises sèches, Chapeaux, 

etc . , etc. 

No 24 rue Volontaire 

L . P . S T - P I E R R E , 

Epicer ies , Vins et L iqueurs 

Rué Notre-Dame, 
D , T. MORRISSETTE. 

Sheriff's Officer and , 
;B. S. C. f"ce C a r r é Lafusse\ 

L O U I S B A D E A U , 

MAGASIN DE NOUVEAUTES 

Coin des rues Royale et Des 

Forges > 

Trois-Rivières. 

T H E C A N A D I A N GAS & O I L 

CO. 

No. 97 rue St-Olivier. 

Tél . Bell 38. B . de P . 542 

M E T H O T , C O M E A U & O G D E N 

AVOCATS, 

Bureaux : 21 Avenue Laviolet te . 

Dr . J . O. P O I R I E R , 

MEDECIN VETERINAIRE, 

No 90 rue St-Charles . 

C H A R L E S L A F O N D . 

ARCHITECTE, 

Rue Bonaventure , 

Bureau : coin de la rue H a r t . 

B E L L E F E U I L L E & GIROUX. , 

Epicer ies , Vins , L iqueurs , 

etc . , etc. 

No 3 rue H a r t . 

Docteur C. E . D A R C H E , 

(Gradué de l 'Univers i té McGi l l ) 

Montréa l , 

Maison dé Mme Vve N a p . La joie, 

No 56 rue Royale , coin de la 

rue P la i san te 

C A J E T A N D U F O R T , 

. ARCHITECTE, 

Elève de l ' I n s t i t u t de Techno­
logie de l ' E t a t du -Massachusetts, 
de Boston, Mass. , E . U . 

Gradué après examen devant 

l 'Association des Architectes de 

la Province de Québec, . 

No 555 rue St-Antoine, Montréa l 

B . P . 46. 

B L O N D I N & D E S Y 

AVOCATS 

20 rue St-Joseph. 

MM. Blondin & Désy t iendront 
aussi un bureau à Louisevil le, 
chez M. J . A. Coutu, N . p . , et un 
à 'Grand 'Mère , chez M. P . E . 
Blondin , N . P . 
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îrois=Rivières peut=il 
être an centre ? 

L a cité de Trois-Rivières, fondée 
El le compte a u j o u r d ' h u i u n e po­
pula t ion qu i dépasse douze mil le 
en 1634, a été incorporée en 1857. 
hab i t an t s et cette fluctuation con­
t inue dans sa marche ascendante . 

Malgré le désastre de ces jours 
derniers , l a belle viei l le cité se ré ­
organise à vue d'oeil, grâce à l 'é­
nergie et à l 'espr i t d 'en t repr ise de 
la classe d i r igeante , et de ceux 
qui y contrôlent le commerce. 

Renaissant a insi , sous l a pous­
sée du courage, de l 'énergie et de 
l 'espr i t d ' in i t i a t ive de ses hab i ­
tan t s , Trois-Rivières peut- i l es­
pérer de devenir u n centre impor­
t a n t ? L 'év idence s ' impose, et en 
douter serai t pour le moins faire 
preuve d ' un manque de la rgeur 
de vue . 

Nous croyons donc que Trois-
Rivières deviendra u n centre ma­
nufac tur ie r , et le centre vers le­
quel convergera- tou t le trafic du 
mil ieu géographique de la P r o ­
vince. Nous croyons que cette 
idée est réal isable et qu 'e l le est 
loin .d'être une utopie . Car, en 
somme, qu 'est-ce q u ' i l f au t pour 
a r r iver à ce résul ta t e t quelles 
sont les condit ions de première 
nécessité q u i s ' imposent à une 
vil le , pour qu 'e l le puisse r éun i r 
la synthèse des exigences qu i in­
combent à un centre ? _La vieil le 
cité de Laviole t te les possède 
toutes . 

Trois-Rivières est u n por t si­
tué su r le S t -Laûren t , à l 'embou­
chure de l a r ivière St -Maur ice , 
qu i , el le-même, t raverse une des 
p lus r iches régions du pays , à la­
quelle elle sert de débouché na tu ­
re l . C'est donc une ar tè re consi­
dérable qu i about i t au port triflu-
vien, por t à eau profonde. De là, 
c 'est-à-dire de la cité de Trois-
Rivières , on a t te in t pa r les voies 
de communica t ion , en chemin de 
fer et au moyen de la nav iga t ion , 
les qua t re points ca rd inaux . A 
90 mil les de Montréa l , à même 
dis tance de Québec, 85 mil les de 
la T u q u e , 31 milles de G r a n d ' -
Mère , 21 milles de Shawin igan 
Fa l l s sur le côté Nord , la cité de 
Trois-Rivières se t rouve à des dis­
tances raisonnables de ces élé­
ments const i tut i fs d ' u n cent re . 
S u r l a r ive sud, 90 mil les seule­
men t le- séparent de Sherbrooke 
et de la Suisse Canadienne : les 
Cantons de l ' E s t . Les campa­
gnes environnantes sont les p lus 
r iches de la Province et le mil ieu 
géograph ique de notre province 
est à proximi té du port de Trois-
Rivières . 

D a n s ce rayon q u i embrasse 
tout le centre .de la province, les 
villes et paroisses in termédia i res 
sont aussi d i rec tement reliées avec 
Trois-Rivières p a r ces voies fer­
rées et ces l ignes de ba t eaux qu i 
nous f réquentent tous les jours e t 
plus ieurs fois p a r jour . E t si nous 
apprécions ces voies ferrées qu i 
met ten t en communica t ion direc­
te du côté nord aussi b ien que sur 
la r ive sud du fleuve, nous notons : 
le chemin de fer de la î ive sud, 
celui de l a Cie du Grand-Tronc , 
le Delaware and Hudson , etc, qu i 
sont et seront reliés eux-mêmes 
avec les grandes compagnies de 
chemin de fer des E ta t s -Un i s , y 
compris le Transcont inen ta l 
quand il sera en opérat ion. 

D u côté nord, tous les t r a in s 
nous ouvrent des communica t ions 
pe rmanen tes avec Mont réa l , Qué­
bec, Shawin igan Fa l l s , Les P i -

exceptionnels. 
Si tué p lus bas que le lac St-

Pierfe et à mi-distance de Mont­
réal , p a r rappor t à la mer ,Trois-
Rivières peut espérer devenir un 
centre de navigat ion océanique, 
et voir aussi affluer le peuple du 
mil ieu géographique de la Pro ­
vince dans ses murs . 

I l est donc raisonnable de croire 
que la cité de Trois-Rivières , se­
couant son ancienne torpeur , ver­
r a dans un avenir assez rappro­
ché, s'édifier à l 'ombre de ses nou­
velles constructions commercia­
les de nouvelles industr ies qui lu i 
donneront droi t au t i t re de nou­
veau centre impor tan t de la Pro ­
vince de Québec. 

N O T E S L O C A L E S 

A N O T E R 

On loue pa r tou t l 'espr i t d 'en­
t repr ise , le courage et l 'énergie 
des Trifluviens, nous enregis­
t rons avec pla is i r ces témoignages 
méri tés . 

S U B S I D E S F E D E R A U X 

De la liste des subsides supplé­
menta i res , votés dernièrement pa r 
la chambre fédérale, nous déta­
chons les i tems qui suivent et qui 
intéressent notre dis t r ic t . Ains i , 
pour Trois-Rivières, . nouvel édi­
fice pour remplacer ceux incen­
diés, ,$50,000.00. P o u r cont inua­
t ion du qua i Bureau , $20,000.00. 
Main t ien et améliorat ion du che­
na l , sur la Rivière St -Maur ice , 
des Pi les à L a Tuque , $10,000.00. 
Quai à L a Tuque , $3,000.00. EdU 
fices publics à Shawin igan Fa l l s , 
$1,800.00. D r a g u â g e sur la R i ­
vière St-Maurice , $15,000.00. P a ­
roisse de Ste-Anne de la P é r a d e , 
protection du qua i , $1,750.00. 
D r a g u a g e sur le S t -Lauren t , près 
de S t -P ier re les Becquets , $ 1 , -
400.00. 

Trois-Rivières , 17 jui l le t 1908 

N O S A R B R E S 
On nous fait r emarquer avec 

raison que les annonceurs se 
mont ren t peu scrupuleux pour nos 
arbres dans les différentes rues , et 
par t icu l iè rement au parc Cham 
p la in . On affiche avec des pet i t s 
clous, à même ces arbres , des 
cartes d 'annonce . E n effet, à par t 
l ' apparence générale qu i compte 
pour quelque chose, on n e devra i t 
pas r isquer de détér iorer ces ma­
gnifiques ornements . 

C O U R D E P O L I C E 

L a Cour du magis t ra t a siégé 
presque en permanence depuis 
une quinza ine de jours . C'est 
une procession peu intéressante 
que la comparut ion • de tous ces 
repr is de just ice qui sont conduits 
de la prison au pala is pour répon­
dre à des accusations de vagabon­
dage et d ' ivrogner ie . 

A L ' O M B R E P O U R T R O I S 
M O I S 

Les assai l lants du constable Vi-
zana, après avoir subi l eur procès 
pour assaut sur u n constable dans 
l 'exercice de son devoir , ont été 
condamnés à trois mois de pr i ­
son. A en juge r p a r les blessures 
que chacun des accusés exhibai t 
devant la Cour, on peu t conclure 
que le constable a eu l a ma i n fer­
m e . 

L E D E S E R T E U R B L E S S E 

U n des pr isonniers déserteurs 
de la prison de Trois-Rivières a 
été ar rê té à G r a n d ' M è r e p a r les 
policiers de cette locali té et le 
constable Beaul ieu , de Trois -Ri­
vières, est a u j o u r d ' h u i par fa i te ­
men t ré tab l i . On se rappel le que 
pour réussir à s ' emparer d e ce 
prisonnier , on du t faire le siège 
de l a maison où il s 'étai t re t i ré ; 
et c'est en t e n t a n t d ' échapper de 

L a Tuque , etc, etc. A la Jonc-1 nouveau à la police, qu ' i l fut 
t ion Garneau , ces l ignes de che­
m i n de fer se raccordent avec l a 
l igne du Grand-Nord , qu i se croi­
se avec celles du C. P . R . et de la 
Cie de la Val lée d u St-Maurice; 
E t le Transcont inen ta l , une fois 
complété, sera aussi raccordé avec 
les voies de communicat ions ac­
tuel lement en opérat ion. 

P a r le St -Lauren t , tous les 
jours , le service des ba t eaux de la 
Cie Richel ieu e t de la Cie du St-
L a u r e n t se fait aux Trois-Riviè­
res ; e t d ' au t res l ignes de ba teaux , 
plusieurs fois pa r semaine, vien-
n e n t de Montréa l , de Québec, de 
Bat iscan , de Nicolet , de Sorel, 
e tc . , e tc . 

U n e commission du havre y en­
t re t i en t U n por t b ien ou t i l l é .d 'une 
longueur de plus de deux mil les 
de quais ,s i l lonnés de voies ferrées 
et à une profondeur d ' eau de 30 
pieds , qu i peu t donner u n asile 
sûr à tous les vapeurs océaniques ; 
il a en plus une facil i té d ' ag r an ­
dissement e t d 'amél iora t ion re-
commandable , ce qui en fait u n 
endroi t possédant des avantages 

blessé pa r uni 
sa l a hanche-
res nouvelles 
t ab l i . 

bal le qu i lu i traver-
rauche. A u x derniè-
il est tou t à fait ré-

D I P L O M E E 

Mlli 
M. Z. 
leur d 

Yvi 
Tu; 

nne Turgeon , fille de 
geon, marchand- ta i l -

Rivières élève de 
Mlle Bernadet te Dufresne, a obte­
nu avec dist inct ion son diplôme, 
classe supér ieure , au concours de 
l 'Académie de Musique , t enu à 
Montréal le 19 ju in dernier . 

Nos fél ici tat ions au professeur 
et à la jeune élève. 

maud , major i té 92. Echevin P a g e 
68. 

M A I S O N B O N D Y & B E A U L A C 
Les popula i res marchands- ta i l ­

leurs , M M . Bondy & Beaulac , ont 
t ranspor té leur magas in au coin 
des rues Bonaventure et Ste-Ma-
r ie et sont en position de pou­
voir donner satisfaction comme 
p a r le passé à leur nombreuse cli­
entèle. J u s q u ' a u 15 du mois 
d 'août prochain , une remise de 
dix centins sur chaque achat de 
u n e pias t re , et de une pias t re sur 
chaque achat de dix piastres et 
de deux piastres sur chaque achat 
de v ing t piastres sera fai te à tous 
ceux qui se présenteront à leur 
établ issement . 

E L E C T I O N S M U N I C I P A L E S . 
V O T A T I O N . 

Le résul ta t de la votat ion lundi 
dernier , lors de nos élections m u ­
nicipales, a été comme suit : 

Quar t i e r Ste-Ursule :— Dr . L . 
P . Normand , major i té 13. Eche ­
vin R o b . Gran t , major i té 47. 

Quar t i e r No t re -Dame—Dr Nor­
mand , major i té 107. Echev in La -
m y 23 . 

Quar t i e r St-Louis — D r Nor­
mand , major i té 80. Echev in E . 
F . Panne ton , 2 . 

Quar t ie r S t -Ph i l i ppe—Dr Nor-

M U T A T I O N D E P R O P R I E T E 

Des changements considérables 
ont l ieu et se cont inueront en no­
t r e vi l le . M. Lucien Lajoie a 
acheté l a propr ié té de M. Adams, 
rue St -François-Xavier , où il de­
meurera avec sa famil le . M. F . 
X . Vanasse a fai t l ' acquis i t ion du 
te r r a in de M. Jos . Lamothe , voi­
sin de sa propr ié té , r ue du P la ­
ton. L a Banque Hoche laga est 
devenue propr ié ta i re , depuis le 
feu, de l a résidence de M. le D r . 
St -P ie r re , rue Royale , qu 'e l le -i 
convertie en bureau pour son usa­
ge. Cette maison est ac tue l lement 
en répara t ion . Les résidences de 
feu l 'honorable Turcot te et de la 
famille Genest ont aussi changé 
de propr ié ta i res et sont devenues 
des places d'affaires. 

P O R T D ' A R M E S L E G A L 

Notre ville a été fréquentée p a r 
u n nombre considérable d ' é t r an­
gers depuis l ' incendie e t on a en­
registré plusieurs vols e t plus ieurs 
effractions. Le publ ic s'est quel­
que peu ému, et des citoyens, en 
vue du nombre t rès res t re in t de 
nos policiers, ont demandé des 
permis pour por ter des armes à 
feu, et , les ont obtenus de l a p a r t 
des a u t o r i t é s . . 

Auger , archi tecte à Levis , a pré­
paré les plans et d i r igera les t ra ­
vaux . 

M. Lucien Lajoie ut i l isera ses 
te r ra ins de la rue Notre-Dame 
pour y construire un grand maga­
sin à rayons qu ' i l d i r igera en so­
ciété avec ses fils. 

Madame H e n r i Lajoie converti­
ra en magnifique salon de modes 
avec des bureaux dans les étages 
supérieurs sa propr ié té située rue 
Notre-Dame, en face de la statue 
Laviolet te . 

On prête à M. Isaïe Dufresne 
l ' idée de construire deux loge­
ments privés sur l 'Avenue Lavio­
le t te , à la place de son ancienne 
résidence. 

Quelques constructions tempo­
ra i res sont aussi élevées dans les 
ruines , et chacun a t tend avec an­
xiété l ' adop t ipn définitive du p l an 
nouveau pour se met t re en frais 
de bâ t i r . 

A la "Claire Fonta ine" 

C'est certes une nouvelle inté­
ressante que nous annonce la ma i ­
son Tiimnons & Son, dans une 
aut re colonne : la découverte, 
après de longs sondages artésiens 
dans le rocher où est construi te 
leur fabr ique, d ' u n e eau forte­
men t minéra le , à la fois eau de 
table et de médicat ion. N'es t -ce 
pas que cela arr ive bien, jus te à la 
veille des fêtes t r icentenai res ? 
L ' e a u de Claire Fon ta ine va être 
rudement bien étrennée. 

Petites Annonces 

' I N T E R R O M P U E 

L a démonstra t ion faite lund i 
soir, aux nouveaux élus aux hon­
neurs m u n i c i p a u x , a eu lieu 
comme d ' h a b i t u d e ; la fanfare est 
allée sérenader le nouveau mai re 
et les nouveaux échevins ; mal ­
heureusement u n e p lu ie tor ren­
tielle a in te r rompu pour quelques 
ins tants cette démonst ra t ion . 

D A N S L E P O R T 

Not re por t est visi té cette se­
maine pa r u n g rand nombre de 
navires . Tout l 'espace sur u n 
mil le de long, é ta i t encombré. On 
r e m a r q u a i t t rois navi res chargés 
de charbon pour le C. P . R . et la 
Cie de G r a n d ' M è r e , et un avec un 
chargement de ra i ls en acier, des­
t inés aux contrac teurs des t r a ­
vaux du Transcont inen ta l . Les 
aut res forment le cabotage ordi­
na i re et une couple p rennen t des 
cargaisons de bois et madr ie r s ex­
pédiées p a r nos grandes compa­
gnies q u i font le commerce de 
bois dans la région d u St-Mau­
r ice . 

N O U V E L L E S O C I E T E 

On a p p r e n d r a avec p la i s i r que 
M M . Théo . Daoust , a rchi tec te de 
Montréa l , vient de former une so­
ciété avec not re concitoyen M. 
Chs. Lafond . U n bon nombre de 
construct ions se ron t . d i r igées p a r 
ces messieurs . M. Daoust é ta i t 
tou t dern iè rement cha rgé pa r le 
gouvernement provincial de pré­
pa re r les p lans du nouvel édifice 
de l 'Ecole des H a u t e s E tudes 
commerciales qu i s 'élèvera à 
Mont réa l , en face du car ré Viger . 

N o u v e a u livre 

Impressions d ' u n França i s sur 
le Canada ? ' 
Chez les F r a n ç a i s du Canada—Les 

E m i g r a n t s — Québec — Mont­
réal — Ottawa — Le Grand-
Ouest — Vancouver—Par J e a n 
Lionne t . 

Fonda teu f et président de l a 
société 1M Canadienne, à P a r i s , 
passionné pour l ' é tude des êtres 
et des choses de cette F r a n c e loin­
t a ine que Montcalm essaya si hé­
ro ïquement de conserver à not re 
domaine na t iona l , M . J e a n Lion-
net a pensé 'que le moment é ta i t 
bien choisi pour opposer a u x spi­
r i tue l les cr i t iques de M. Fores­
t ier dans la Pointe aux Rats, qui 
ont v ra iment t rop l ' a l lu re d ' u n 
pamph le t , dès assertions soigneu­
sement contrôlées, des not ions 

I précises, prdpres à appuyer des 
conclusions p lus optimistes. I l 
est al lé faire sur place une enquê­
t e sérieuse, don t les résul ta ts for­
ment un livre a t t r ayan t , coloré, 
v ivant , plein de faits et de révé­
la t ions. Non, la F r a n c e n ' a pas 
eu to r t de conclure avec le Cana­
da sa récente convention commer­
ciale, e t les emig ran t s des provin­
ces de l 'ouest et des régions mon­
tagneuses t rouveron t là-bas l ' équ i ­
table récompense de leurs efforts, 
à l a condit ion d ' appor te r la dex­
té r i té du traVail manue l , les for­
tes t rad i t ions q u i font l a prospé­
r i t é des paysans f rançais . Ceux 
qu i échouent sont des déclassés 
des carr ières l ibérales . On suivra , 
avec sympa th ie e t in té rê t , l ' au -

I teur dans son explorat ion d ' u n 
mil ieu où l à bonne na t u r e offre 

j à l ' ac t iv i té h u m a i n e des ressour­
ces d ' u n e var ié té infinie. Nu l l e 
leçon de choses ne saura i t ê t re 
p lus féconde. 

U n volume in-16. P r i x : 3 fr. 
50 .—Libra i r i e P lon -Nour r i t e t 
Cie, 8, rue Garanc iè re , Pa r i s—6e . 

N O U V E L L E E G L I S E 

On annonce que M. l ' a rchi tec te 
E m i l e T a n g u a y , de Québec, sera 
chargé de prépare r les p lans de la 
nouve l l e , église que doit faire 
construire sous peu l ' au to r i t é re­
l igieuse, dans le qua r t i e r S t -Ph i ­
l ippe . P lus ieurs de nos édifices 
projetés seront aussi confiés à M. 
T a n g u a y , qu i est avantageuse­
men t connu en notre cité pour l ' a ­
voir doté dé jà de t rès beaux mp-
numen t s . 

L A C O N S T R U C T I O N NOU­
V E L L E 

L a construct ion en vil le va 
être poussée avec v igueur si l 'on 
en juge pa r les pré l imina i res dé­
j à faits . On est beaucoup occupé 
à faire le débla iement de te r ra ins 
dans la par t i e incendiée de la 
ville, et on annonce les construc­
t ions suivantes pour lesquelles les 
contra ts sont donnés. Ainsi rue 
Des Forges , Madame Napoléon 
Lajoie const ru i ra sous peu trois 
magnifiques magas ins , a u x en­
droits où éta ient si tués les maga­
sins de MM. C. Label le & Cie, 

: BUVEZ LES 

P a r c e Que v u l eu r s 
p ropr ié tés ton iques 
e t vivifiantes, ainsi 
q u e leurs qual i tés hy-

f lénlques, ce son t de 
ons b r e u v a g e s pour 

vous , 

G E O . E. AMY0T 
BREWING CO. LIMITED 

Quebec. P.Q. 

EXCURSION DANS LA MATAPEDIA 
ET LES COTES DE OASPE PAR 

LA SOCIETE DE COLONI­
SATION DE MON­

TREAL 

Cette excursion aura lieu, vendredi le-
7 Août prochain, et non le 4. Le train 
de rintereolonial "Ocean Limited" qui 
laisse Montréal le soir à 7 his 25 est celui 
qui convient le mieux, parce' qu'il fait le 
lendemain, à 10 hrs du matin raccorde­
ment à Camphelton avec le bateau 
"Lady Sybil" taisant le service des côtes 
jusqu'au Bassin de Gaspé,. 

L. E. CARUFEL. 

THOMAS BOURNIVAL 
26 rue Hart, 
Trois-Rivières 

J'ai ouvert un bureau à l'adresse ci-
dessus. Je m'occuperai de ventes et d'a­
chats d'immeubles, Règlements de failli­
tes. Je sollicite aussi des Agences d'As­
surances,- Agences Manufacturières, Pro­
duits d'Importations. 

M. Alfred Frigon, entrepreneur d'ou­
vrages en ciment, continuera à tenir sa 
boutique aux Nos -127 et 129, rue Bona­
venture. 

M. Frigon, ayant ua stock considérable 
de blors de ciment pour trottoirs, se îera 
un "plaisir de remplir les ordres immédia­
tement. 

Ceux qui veulent faire faire leurs trot­
toirs en ciment feront bien de donner 
leur ordre au plus tôt. Ils seront assu­
rés alors que 1 exécution dse travaux ne 
sera pas retardée. 

Stock d'Epitaphes en mains. 

LE CANADIEN PACIFIC 
H O R A I R E 

D é p a r t de Trois-Rivières 

P o u r Montréal : 
2.45 a .m. , tous les jours . 
6.30 a .m. , jour de semaine. 

11.25 a .m. , jour de semaine. 
3.52 p . m . , tous les jours . 
6.30 p . m . , d imanche seulement 

Dépar t de Trois-Rivières 
P o u r Québec : 

3.38 a .m. , tous les jours . 
7.00 a .m. , jour de semaine. 

12.30 p . m . , jour de semaine . 
4.43 p . m . , tous les jours . 

.7.10 p . m . , d imanche seulement 
D é p a r t de Trois-Rivières 

P o u r Grandes P i les : 
7.20 a .m. , jour de semaine. 

12.32 p . m . , jour de semaine. 
5.00 p . m . , jour de semaine. 

D é p a r t de Trois-Rivières 
P o u r Shawin igan F a l l s : 

7.15 a .m. , jour de semaine. 
5.00 p . m . , jour de semaine. 

D . C H E N E V E R T , 
Agent . 

— CIE D E — 

NAVIGATION 
CANADIENNE 

DU 

S a i n t - L a u r e n t 

S e r v i c e d e s B a t e a u x 

T o u s les jours , excepté le 
d imanche , pa r les vapeurs 

White Star et Imperial 
Le vapeur Préfontaine 

fera aussi 2 voyages p a r semaine 
pour M O N T R E A L , Mercredi et 
Samedi , pou r Q U E B E C , L u n d i 
et J eud i . 

Bil lets d 'Excurs ion a u x P R I X 
d ' u n S I M P L E B I L L E T de pas­
sage bons du V E N D R E D I au 
L U N D I inclusivement . 

Bureau des Billets 

26, rue DU FLEUVE, - Bell 241, 

O. Lorenger, jr., 
A G E N T IX>CAIi. 

Achetez le Vêtement 

F I T - R I T 
CHEZ 

BONDY &7 BEAULAC 
N O U V E L L E I N S T A L L A T I O N 

Coin des rues Bonaventure et Ste-Marie 
A s s o r t i m e n t d e b a r d e s f a i t e s e t d e m a r c h a n d i s e s p o u r 

h o m m e s a c t u e l l e m e n t e n m a i n s . 

Pharmac ie Canadienne 
J . A . P E L T I E R 

Obligé de qui t te r la rue Notre-Dame, où il ava i t sa pha rmac ie 
canadienne au No. 148, a t ranspor té son poste d'affaires rue Royale , 
en face du pa rc Champla in , près de l a Cathédra le . 

M. Pel t ier a u n stock abso lumen t nouveau et des p lus modernes . 

Très Important 

Chacun apprendra avec plaisir que M. 
Peltier a été assez heureux pour sauver 
de l'inceudie la file de ses prescriptions, 
de sorte que ses cliente ne souffriront au­
cun retard ou dommage sous ce rapport. 

U n e visite à no t re nouvel é tab l i ssement est sollicitée. 

J. A. Pe l t i e r -Pha rmac i en 
N o 8 4 rue Roya le 

E n face d u p a r c Champla in , près de l a Cathédrale . 

Pour Cadeaux allez chez 

A. Bergreron 
H O R L O G E R ! B I J O U T I E R 

O P T I C I E N " 

COIN D E S R U E S 

Des Forges e t Royale 
( T E R R A I N N A P . J O U R D A I N ) 

TROIS-KIVIERES 

I m p o r t a t e u r de Montres , Horloges, Bijouteries, Argenter ies , 

Verre coupé, marchand i ses en cuivre, bronze, porcelaine. Assorti­

m e n t de Chapelets, montés en Or et en Argen t , Médailles, etc. 

Ouvrage fait p a r des ouvr iers de première classe, ordres reçus 

p a r la mal le et exécutés d a n s le p lus court délai . 

65—I î vie [ R o y a l e — 6 5 

J. B. Lorangrer 
Successeur de P. A. Gouin 

— I M P O R T A T E U R DIRECT D E — 

Fer ronner ies , Quinca i l le r ies 
M A G A S I N D E D É T A I L , 65 R U E R O Y A L E , T E L . 93 . 

A notre c l ientè le 

E t au publ ic 

Biais & F r è r e et F . ,T Arga l l . Cet 
té construct ion sera aménagée 
pour avoir des bu reaux dans les 
étages supér ieurs , et pour ra être 
l ivrée aux locataires dans le cours 
de novembre procha in . M. A. Eaassss irg 

Nous avons le plaisir de pouvoir invi ter avec 
confiance nos pra t iques et le publ ic en général , à 
veni r visiter notre établissement. Nous avons en 
mains u n stock complet pour tous les goûts. 

Nos marchandises sont abso lument nouvelles et 
nos P R I X D E F I E N T toute C O M P É T I T I O N . 

L a d iminu t ion dans le chiffre de nos dépenses 
sont au bénéfice de nos clients. Nous les en feront 
profiter. Nous avons les meil leures m a r q u e s de 
C H A U S S U R E S qu ' i l y ait s u r le M A R C H E . 

GUILBERT & f MAGNY 
17 et 19, rue VOLONTAIRE 

TROIS - RIVIERES 

S P E C I A L I T E S 

Moore's Happy Home Range 

Nouveau g r a n d assor t iment de g r a n i t . ang la i s e t d 'ustensiles de 

cuisine. 

J ' a i aussi tous les m a t é r i a u x de const ruct ion : Pe in tures , vernis , 

vitres, papiers à couvertures , c iment , étoupe. 

Assor t iment comple t d 'out i ls de menuis iers , etc. 

Toute c o m m a n d e p a r la mal le est p r o m p t e m e n t et soigneuse­

m e n t rempl ie . 

N o . 4 0 R u e St . G e o r g e s Bel l Tel. 4 0 2 

Nober t e t Lymburne r 
MARCHANDS DE F E R 

QUINCAILLERIE, Etc., Etc. 

Comme nous étions t emp o ra i r emen t installés a u No. 40 rue Des 
Forges, en a t t e n d a n t la const ruct ion de not re nouveau magas in , nous 
avions déjà en m a i n s le j o u r d u feu u n assor t iment assez complet 
pour rencont re r les d e m a n d e s do nos clients. Nous avons depuis con­
s idérablement a u g m e n t é no t re assor t imin t e t n o u s sommes aujour­
d 'hu i , plus que j a m a i s à m ê m e de satisfaire à toutes les demandes de 
la pa r t du publ ic . 

Poêles , Ustensi les de cuis ine, matériaux' d e construct ion 
Neus sommes b ien organisés pour p r end re les ordres et l ivrer la 

m a r c h a n d i s e à nos cl ients sans re ta rd e t a u x p r i x ord ina i res d u marché . 
N . B . — P a r m i les agences q u e nous avons en mains ; figure la 

célèbre pe in tu re 

" E L E P H A N T " 
préparée à l 'hu i le de l in e t té rébent ine p u r e . 

NOBERT Ac L Y M D B t n R I Y E I * 

N o . 4 0 rue St . G e o r g e s Bel l Tel" 4 0 2 


